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@rib News, 13/07/2009 â€“ Source Maison-BlancheDISCOURS DU PRÃ‰SIDENT AU PARLEMENT GHANÃ‰ENPalais
international des congrÃ¨s - Accra (Ghana)Le prÃ©sident : (Son d'une trompette.) Ã‡a me plaÃ®t ! Merci, merci. Je pense que
notre CongrÃ¨s a besoin d'une de ces trompettes. J'aime bien le son, cela me rappelle Louis Armstrong.Bon aprÃ¨s-midi
Ã  tous. C'est un grand honneur pour moi d'Ãªtre Ã  Accra et de parler aux reprÃ©sentants du peuple ghanÃ©en. Je suis trÃ¨s
reconnaissant de l'accueil que j'ai reÃ§u, tout comme le sont Michelle, Malia et Sasha Obama. L'histoire ghanÃ©enne est
riche, les liens entre nos deux pays sont forts, et je suis fier que ce soit ma premiÃ¨re visite en Afrique subsaharienne en
qualitÃ© de prÃ©sident des Ã‰tats-Unis d'AmÃ©rique.Je voudrais remercier la prÃ©sidente et tous les membres de la Chambre
des reprÃ©sentants de nous accueillir aujourd'hui. Je voudrais remercier le prÃ©sident Mills pour ses qualitÃ©s
extraordinaires de direction. Aux anciens prÃ©sidents - Jerry Rawlings, l'ancien prÃ©sident Kufuor - au vice-prÃ©sident, au
prÃ©sident de la Cour suprÃªme, je vous remercie tous pour votre hospitalitÃ© extraordinaire et pour les merveilleuses
institutions que vous avez bÃ¢ties au Ghana.
Je vous parle Ã  la fin d'un long voyage. Je l'ai commencÃ© en Russie par une rÃ©union au sommet entre deux grandes
puissances. Je me suis rendu en Italie pour la rÃ©union des grandes puissances Ã©conomiques du monde. Et me voici,
enfin, au Ghana, pour une simple raison : le XXIe siÃ¨cle sera influencÃ© par ce qui se passera non seulement Ã  Rome ou
Ã  Moscou ou Ã  Washington, mais aussi Ã  Accra.C'est la simple vÃ©ritÃ© d'une Ã©poque oÃ¹ nos connexions font disparaÃ®tre
les frontiÃ¨res entre les peuples. Votre prospÃ©ritÃ© peut accroÃ®tre la prospÃ©ritÃ© des Ã‰tats-Unis. Votre santÃ© et votre
sÃ©curitÃ© peuvent contribuer Ã  la santÃ© et Ã  la sÃ©curitÃ© du monde. Et la force de votre dÃ©mocratie peut contribuer Ã  la
progression des droits de l'homme pour tous les peuples.Je ne considÃ¨re donc pas les pays et les peuples d'Afrique
comme un monde Ã  part ; je considÃ¨re l'Afrique comme une partie fondamentale de notre monde interconnectÃ©, comme
un partenaire des Ã‰tats-Unis en faveur de l'avenir que nous souhaitons pour tous nos enfants. Ce partenariat doit se
fonder sur la responsabilitÃ© mutuelle et sur le respect mutuel : c'est ce dont je tiens Ã  vous parler aujourd'hui.Nous
devons partir du principe qu'il revient aux Africains de dÃ©cider de l'avenir de l'Afrique.Je dis cela en Ã©tant pleinement
conscient du passÃ© tragique qui hante parfois cette partie du monde. AprÃ¨s tout, j'ai du sang africain dans les veines, et
l'histoire de ma famille englobe aussi bien les tragÃ©dies que les triomphes de l'histoire de l'Afrique dans son
ensemble.Certains d'entre vous savent que mon grand-pÃ¨re Ã©tait cuisinier chez des Britanniques au KÃ©nya, et bien qu'il
fÃ»t un ancien respectÃ© dans son village, ses employeurs l'ont appelÃ© Â« boy Â» pendant la plus grande partie de sa vie. Il
Ã©tait Ã  la pÃ©riphÃ©rie des luttes en faveur de la libÃ©ration du KÃ©nya, mais il a quand mÃªme Ã©tÃ© incarcÃ©rÃ© briÃ¨vement
pendant la pÃ©riode de rÃ©pression. Durant sa vie, le colonialisme n'Ã©tait pas simplement la crÃ©ation de frontiÃ¨res
artificielles ou de termes de l'Ã©change inÃ©quitables ; c'Ã©tait quelque chose que l'on Ã©prouvait dans sa vie personnelle jour
aprÃ¨s jour, annÃ©e aprÃ¨s annÃ©e.Mon pÃ¨re a grandi dans un tout petit village oÃ¹ il gardait des chÃ¨vres, Ã  une distance
impossible des universitÃ©s amÃ©ricaines oÃ¹ il irait faire des Ã©tudes. Il est devenu adulte Ã  un moment de promesse
extraordinaire pour l'Afrique. Les luttes de la gÃ©nÃ©ration de son propre pÃ¨re ont donnÃ© naissance Ã  de nouveaux Ã‰tats, en
commenÃ§ant ici au Ghana. Les Africains s'Ã©duquaient et s'affirmaient d'une nouvelle faÃ§on. L'histoire Ã©tait en
marche.Toutefois, malgrÃ© les progrÃ¨s obtenus - et il y a eu des progrÃ¨s considÃ©rables dans certaines parties de
l'Afrique - nous savons aussi que cette promesse est encore loin de se rÃ©aliser. Des pays tels que le KÃ©nya, dont le
revenu par habitant Ã©tait supÃ©rieur Ã  celui de la CorÃ©e du Sud lorsque je suis nÃ©, ont Ã©tÃ© fortement distancÃ©s. Les
maladies et les conflits ont ravagÃ© plusieurs rÃ©gions du continent africain.Dans de nombreux pays, l'espoir de la
gÃ©nÃ©ration de mon pÃ¨re a cÃ©dÃ© la place au cynisme, voire au dÃ©sespoir. Certes, il est facile de pointer du doigt et de
rejeter la responsabilitÃ© de ces problÃ¨mes sur d'autres. Il est vrai qu'une carte coloniale qui n'avait guÃ¨re de sens a
contribuÃ© Ã  susciter des conflits, et l'Occident a souvent traitÃ© avec l'Afrique avec condescendance, Ã  la quÃªte de
ressources plutÃ´t qu'en partenaire. Cependant, l'Occident n'est pas responsable de la destruction de l'Ã©conomie
zimbabwÃ©enne au cours des dix derniÃ¨res annÃ©es, ni des guerres oÃ¹ des enfants sont enrÃ´lÃ©s comme soldats. Durant
la vie de mon pÃ¨re, ce sont en partie le tribalisme et le nÃ©potisme dans un KÃ©nya indÃ©pendant qui, pendant longtemps,
ont fait dÃ©railler sa carriÃ¨re, et nous savons que cette forme de corruption est toujours un fait quotidien de la vie d'un
trop grand nombre de personnes.Or, nous savons que ce n'est pas lÃ  toute l'histoire. Ici au Ghana, vous nous montrez
un aspect de l'Afrique qui est trop souvent nÃ©gligÃ© par un monde qui ne voit que les tragÃ©dies ou la nÃ©cessitÃ© d'une aide
charitable. Le peuple ghanÃ©en a travaillÃ© dur pour consolider la dÃ©mocratie, au moyen de passages pacifiques rÃ©pÃ©tÃ©s
du pouvoir, mÃªme Ã  la suite d'Ã©lections trÃ¨s serrÃ©es. Et Ã  cet Ã©gard, je voudrais dire que la minoritÃ© mÃ©rite tout autant de
louanges que la majoritÃ©. GrÃ¢ce Ã  une meilleure gouvernance et au rÃ´le de la sociÃ©tÃ© civile naissante, l'Ã©conomie
ghanÃ©enne a enregistrÃ© un taux de croissance impressionnant.Ce progrÃ¨s ne possÃ¨de sans doute pas l'aspect
dramatique des luttes de libÃ©ration du XXe siÃ¨cle, mais que personne ne s'y trompe : il sera, en fin de compte, plus
significatif. Car de mÃªme qu'il est important de se soustraire au contrÃ´le d'une autre nation, il est encore plus important
de se forger sa propre nation.C'est pourquoi je suis convaincu que la pÃ©riode actuelle est tout aussi prometteuse pour le
Ghana et pour l'Afrique que celle pendant laquelle mon pÃ¨re est devenu adulte et que de nouveaux Ã‰tats sont apparus.
C'est une nouvelle pÃ©riode de grande promesse. Seulement cette fois-ci, nous avons appris que ce ne seront pas de
grandes personnalitÃ©s telles que Nkrumah et Kenyatta qui dÃ©cideront du destin de l'Afrique. Ce sera vous, les hommes
et les femmes du Parlement ghanÃ©en et le peuple que vous reprÃ©sentez. Ce seront les jeunes, dÃ©bordant de talent,
d'Ã©nergie et d'espoir, qui pourront revendiquer l'avenir que tant de personnes des gÃ©nÃ©rations prÃ©cÃ©dentes n'ont jamais
rÃ©alisÃ©.Maintenant, pour rÃ©aliser cette promesse, nous devons tout d'abord reconnaÃ®tre une vÃ©ritÃ© fondamentale Ã 
laquelle vous avez donnÃ© vie au Ghana, Ã  savoir que le dÃ©veloppement dÃ©pend de la bonne gouvernance. C'est
l'ingrÃ©dient qui fait dÃ©faut dans beaucoup trop de pays depuis bien trop longtemps. C'est le changement qui peut
dÃ©verrouiller les potentialitÃ©s de l'Afrique. Enfin, c'est une responsabilitÃ© dont seuls les Africains peuvent
s'acquitter.Quant aux Ã‰tats-Unis et au reste de l'Occident, notre engagement ne doit pas se mesurer uniquement Ã  l'aune
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des dollars que nous dÃ©pensons. Je me suis engagÃ© Ã  augmenter fortement notre aide Ã  l'Ã©tranger, ce qui correspond Ã 
l'intÃ©rÃªt de l'Afrique et Ã  celui des Ã‰tats-Unis. Toutefois, le vÃ©ritable signe de rÃ©ussite n'est pas de savoir si nous sommes
une source d'aide perpÃ©tuelle qui aide les gens Ã  survivre tant bien que mal, mais si nous sommes des partenaires dans
la crÃ©ation des capacitÃ©s nÃ©cessaires pour un changement transformateur.Cette responsabilitÃ© mutuelle doit Ãªtre le
fondement de notre partenariat. Aujourd'hui, je parlerai tout particuliÃ¨rement de quatre domaines qui sont essentiels
pour l'avenir de l'Afrique et de tous les pays en dÃ©veloppement : la dÃ©mocratie, les possibilitÃ©s Ã©conomiques, la santÃ© et
le rÃ¨glement pacifique des conflits.PremiÃ¨rement, nous devons soutenir les dÃ©mocraties puissantes et
durables.Comme je l'ai dit au Caire, chaque nation faÃ§onne la dÃ©mocratie Ã  sa maniÃ¨re, conformÃ©ment Ã  ses traditions.
Mais l'histoire prononce un verdict clair : les gouvernements qui respectent la volontÃ© de leur peuple, qui gouvernent par
le consentement et non par la coercition, sont plus prospÃ¨res, plus stables et plus florissants que ceux qui ne le font
pas.Il ne s'agit pas seulement d'organiser des Ã©lections - il faut voir ce qui se passe entre les scrutins. La rÃ©pression
revÃªt de nombreuses formes et trop de pays, mÃªme ceux qui tiennent des Ã©lections, sont en proie Ã  des problÃ¨mes qui
condamnent leur peuple Ã  la pauvretÃ©. Aucun pays ne peut crÃ©er de richesse si ses dirigeants exploitent l'Ã©conomie pour
s'enrichir personnellement, ou si des policiers peuvent Ãªtre achetÃ©s par des trafiquants de drogue. Aucune entreprise ne
veut investir dans un pays oÃ¹ le gouvernement se taille au dÃ©part une part de 20 %, ou dans lequel le chef de l'autoritÃ©
portuaire est corrompu. Personne ne veut vivre dans une sociÃ©tÃ© oÃ¹ la rÃ¨gle de droit cÃ¨de la place Ã  la loi du plus fort et
Ã  la corruption. Ce n'est pas de la dÃ©mocratie, c'est de la tyrannie, mÃªme si de temps en temps on y sÃ¨me une Ã©lection
Ã§a et lÃ , et il est temps que ce style de gouvernement disparaisse.En ce XXIe siÃ¨cle, des institutions capables, fiables et
transparentes sont la clÃ© du succÃ¨s - des parlements puissants et des forces de police honnÃªtes ; des juges et des
journalistes indÃ©pendants ; un secteur privÃ© et une sociÃ©tÃ© civile florissants, ainsi qu'une presse indÃ©pendante. Tels sont
les Ã©lÃ©ments qui donnent vie Ã  la dÃ©mocratie, parce que c'est ce qui compte dans la vie quotidienne des gens.Les
GhanÃ©ens ont, Ã  maintes reprises, prÃ©fÃ©rÃ© le droit constitutionnel Ã  l'autocratie, et ont fait preuve d'un esprit dÃ©mocratique
qui permet Ã  leur Ã©nergie de se manifester. Nous le voyons dans les dirigeants qui acceptent la dÃ©faite gracieusement - le
fait que les concurrents du prÃ©sident Mills se tenaient lÃ  Ã  ses cÃ´tÃ©s lorsque je suis descendu de l'avion en dit long sur le
Ghana - et dans les vainqueurs qui rÃ©sistent aux appels Ã  l'exercice de leur pouvoir contre l'opposition de maniÃ¨re
injuste. Nous voyons cet esprit se manifester dans les journalistes courageux comme Anas Aremeyaw Anas, qui a risquÃ©
sa vie pour relater la vÃ©ritÃ©. Nous le voyons dans des policiers comme Patience Quaye, qui a contribuÃ© Ã  faire traduire en
justice le premier trafiquant d'Ãªtres humains au Ghana. Nous le voyons dans les jeunes qui s'Ã©lÃ¨vent contre le
nÃ©potisme et qui participent Ã  la vie politique.Dans toute l'Afrique, nous avons vu de multiples exemples de gens qui
prennent leur destinÃ©e en main et qui opÃ¨rent des changements Ã  partir de la base. Nous l'avons vu au KÃ©nya, oÃ¹ la
sociÃ©tÃ© civile et le secteur privÃ© se sont unis pour aider Ã  stopper la violence postÃ©lectorale. Nous l'avons vu en Afrique
du Sud, oÃ¹ plus des trois quarts des citoyens ont votÃ© dans la derniÃ¨re Ã©lection, la quatriÃ¨me depuis la fin de
l'apartheid. Nous l'avons vu au ZimbabwÃ©, oÃ¹ le RÃ©seau de soutien au vote a bravÃ© la brutale rÃ©pression pour faire valoir
le principe selon lequel le droit de vote d'un citoyen est sacrÃ©.Alors ne vous y trompez pas : l'histoire est du cÃ´tÃ© de ces
courageux Africains, et non dans le camp de ceux qui se servent de coups d'Ã‰tat ou qui modifient les constitutions pour
rester au pouvoir. L'Afrique n'a pas besoin d'hommes forts, mais de fortes institutions.L'AmÃ©rique ne cherchera pas Ã 
imposer un systÃ¨me quelconque de gouvernement Ã  aucune autre nation. La vÃ©ritÃ© essentielle de la dÃ©mocratie est que
chaque nation dÃ©termine elle-mÃªme son destin. Ce que fera l'AmÃ©rique, en revanche, ce sera d'accroÃ®tre son aide aux
personnes et aux institutions responsables, en mettant l'accent sur l'appui Ã  la bonne gouvernance : aux parlements, qui
maÃ®trisent les abus de pouvoir et s'assurent que les voix de l'opposition peuvent s'exprimer ; Ã  la rÃ¨gle de droit, qui
garantit l'Ã©galitÃ© de tous devant la justice ; Ã  la participation civile, afin que les jeunes soient actifs dans la vie politique ; et
Ã  des solutions concrÃ¨tes Ã  la corruption telles que l'expertise comptable, l'automatisation des services, le renforcement
des lignes d'appel d'urgence, la protection de ceux qui dÃ©noncent les abus afin de promouvoir la transparence, et la
responsabilitÃ©.Et cette aide, nous la fournissons. J'ai demandÃ© Ã  mon gouvernement d'accorder davantage d'attention Ã  la
corruption dans notre rapport sur les droits de l'homme. Tous les gens devraient avoir le droit de dÃ©marrer une entreprise
ou d'obtenir une Ã©ducation sans avoir Ã  verser de pots-de-vin. Nous avons le devoir de soutenir ceux qui agissent de
faÃ§on responsable et d'isoler ceux qui ne le font pas, et c'est exactement ce que fera l'AmÃ©rique.Cela nous conduit
directement Ã  notre deuxiÃ¨me domaine de coopÃ©ration - le soutien Ã  un dÃ©veloppement qui offre des dÃ©bouchÃ©s aux
gens.Avec une meilleure gouvernance, je ne doute pas que l'Afrique tiendra sa promesse de crÃ©er une plus vaste base
pour la prospÃ©ritÃ©. TÃ©moin en est le succÃ¨s extraordinaire d'Africains dans mon propre pays d'AmÃ©rique. Ils se portent
trÃ¨s bien. Ils ont donc le talent et ils possÃ¨dent l'esprit d'entreprise - la question est de savoir comment s'assurer qu'ils
rÃ©ussissent ici dans leur pays d'origine. Ce continent est riche en ressources naturelles. Et que ce soient des chefs
d'entreprises spÃ©cialisÃ©es dans la tÃ©lÃ©phonie portable ou des petits agriculteurs, les Africains ont montrÃ© leur capacitÃ© et
leur volontÃ© de crÃ©er leurs propres possibilitÃ©s. Mais il faut Ã©galement rompre avec de vieilles habitudes. La dÃ©pendance
vis-Ã -vis des matiÃ¨res premiÃ¨res - ou d'un seul produit d'exportation - a tendance Ã  concentrer la richesse au sein d'une
minoritÃ©, laissant la majoritÃ© vulnÃ©rable Ã  la rÃ©cession.Au Ghana, par exemple, le pÃ©trole crÃ©e de magnifiques possibilitÃ©s,
et vous vous Ãªtes prÃ©parÃ©s Ã  ces nouveaux revenus de faÃ§on responsable. Mais comme le savent de nombreux
GhanÃ©ens, le pÃ©trole ne peut pas simplement remplacer le cacao. De la CorÃ©e du Sud Ã  Singapour, l'histoire montre que
les pays rÃ©ussissent lorsqu'ils investissent dans la sociÃ©tÃ© et dans leur infrastructure ; lorsqu'ils multiplient les industries
d'exportation, se dotent d'une main-d'Å“uvre qualifiÃ©e et font de la place aux petites et moyennes entreprises crÃ©atrices
d'emplois.Alors que les Africains se rapprochent de cette promesse, l'AmÃ©rique va leur tendre la main de faÃ§on plus
responsable. En rÃ©duisant les sommes qui vont aux consultants occidentaux et au gouvernement, nous voulons mettre
plus de ressources entre les mains de ceux qui en ont besoin, tout en apprenant aux gens Ã  faire plus pour eux-mÃªmes.
C'est pourquoi notre initiative de 3,5 milliards de dollars en faveur de la sÃ©curitÃ© alimentaire est axÃ©e sur de nouvelles
mÃ©thodes et technologies agricoles, et non pas sur la simple expÃ©dition de biens et services amÃ©ricains vers l'Afrique.
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L'aide n'est pas une fin en soi. L'objectif de l'aide Ã  l'Ã©tranger doit Ãªtre de crÃ©er les conditions dans lesquelles elle ne sera
plus nÃ©cessaire. Non seulement je veux voir les GhanÃ©ens autosuffisants sur le plan alimentaire, je veux vous voir
exporter des produits alimentaires Ã  d'autres pays et gagner de l'argent. Cela, vous le pouvez.Certes, l'AmÃ©rique peut
faire plus pour promouvoir le commerce et les investissements. Les pays riches doivent rÃ©ellement ouvrir leurs portes
aux biens et services de l'Afrique d'une maniÃ¨re significative. Ce sera d'ailleurs un des engagements de mon
gouvernement. Et lÃ  oÃ¹ il y a une bonne gouvernance, nous pouvons Ã©tendre la prospÃ©ritÃ© par le truchement de
partenariats entre les secteurs public et privÃ© qui investiront dans l'amÃ©lioration des routes et des rÃ©seaux Ã©lectriques ;
de programmes de formation qui apprendront aux gens comment dÃ©velopper leur entreprise ; et de services financiers
non seulement pour les villes mais pour les rÃ©gions pauvres et les zones rurales. Cela aussi dans notre propre intÃ©rÃªt -
parce que si les gens se sortent de la pauvretÃ© et que de la richesse se crÃ©e en Afrique, il s'ensuit que de nouveaux
marchÃ©s s'ouvriront pour nos propres produits. Tout le monde y gagne.Un secteur qui reprÃ©sente Ã  la fois un danger
indÃ©niable et une promesse extraordinaire est celui de l'Ã©nergie. L'Afrique Ã©met moins de gaz Ã  effet de serre que toute
autre rÃ©gion du monde, mais elle est la plus menacÃ©e par le changement climatique. Une planÃ¨te qui se rÃ©chauffe
propagera les maladies, rÃ©duira les ressources en eau, Ã©puisera les rÃ©coltes, et crÃ©era les conditions favorables Ã  plus de
famine et plus de conflits. Nous avons tous - en particulier le monde dÃ©veloppÃ© - le devoir de ralentir ces tendances, en
rÃ©duisant les effets du changement climatique et en changeant la faÃ§on dont nous utilisons l'Ã©nergie. Mais nous
pouvons Ã©galement coopÃ©rer avec les Africains pour transformer cette crise en occasion de progrÃ¨s.Ensemble, nous
pouvons coopÃ©rer en faveur de notre planÃ¨te et de la prospÃ©ritÃ©, et aider les pays Ã  accroÃ®tre leur accÃ¨s Ã  l'Ã©nergie tout
en sautant, en contournant les phases les plus polluantes du dÃ©veloppement. Pensez-y : dans l'ensemble de l'Afrique, il
existe de l'Ã©nergie Ã©olienne et solaire en abondance, ainsi que de l'Ã©nergie gÃ©othermique et des biocarburants. De la
vallÃ©e du Rift aux dÃ©serts de l'Afrique du Nord ; de la cÃ´te de l'Afrique de l'Ouest aux rÃ©coltes de l'Afrique du Sud - les
dons inÃ©puisables que procure la nature Ã  l'Afrique peuvent lui permettre de crÃ©er sa propre Ã©nergie et d'exporter de
l'Ã©nergie propre et rentable Ã  l'Ã©tranger.Il ne s'agit pas seulement de chiffres de croissance sur un bilan comptable. Il
s'agit de savoir si un jeune dotÃ© d'une Ã©ducation peut trouver un emploi qui lui permettra de nourrir sa famille ; si un
agriculteur peut amener ses produits au marchÃ© ; ou si un homme d'affaires armÃ© d'une bonne idÃ©e peut dÃ©marrer une
entreprise. Il s'agit de la dignitÃ© du travail. Il s'agit d'une chance que doivent pouvoir saisir les Africains au XXIe
siÃ¨cle.De mÃªme que la gouvernance est une condition essentielle du progrÃ¨s Ã©conomique, elle revÃªt Ã©galement une
importance cruciale dans le troisiÃ¨me domaine que je voudrais Ã  prÃ©sent aborder, l'amÃ©lioration de la santÃ©
publique.Ces derniÃ¨res annÃ©es, des progrÃ¨s Ã©normes ont Ã©tÃ© accomplis dans certaines parties de l'Afrique. Les gens
sont beaucoup plus nombreux Ã  vivre avec le VIH/sida de maniÃ¨re productive et Ã  obtenir les mÃ©dicaments qu'il leur faut.
Je viens de visiter une merveilleuse clinique, un hÃ´pital spÃ©cialisÃ© dans la santÃ© maternelle. Mais trop d'Africains
pÃ©rissent toujours de maladies qui ne devraient pas les tuer. Lorsque des enfants meurent d'une piqÃ»re de moustique et
que des mÃ¨res succombent lors d'un accouchement, nous savons qu'il reste des progrÃ¨s Ã  faire.Or du fait des
incitations, souvent fournies par les pays donateurs, beaucoup de mÃ©decins et d'infirmiers africains s'en vont Ã  l'Ã©tranger,
ou travaillent Ã  des programmes qui luttent contre une maladie unique. Cette situation crÃ©e des lacunes en matiÃ¨re de
soins primaires et de prÃ©vention de base. Par ailleurs, il appartient Ã  tout un chacun de faire sa part. Il faut faire des choix
responsables de nature Ã  prÃ©venir la propagation de la maladie et Ã  promouvoir la santÃ© publique dans la collectivitÃ© et
dans le pays.Ainsi, d'un bout Ã  l'autre de l'Afrique, nous voyons des exemples de gens qui s'attaquent Ã  ces problÃ¨mes.
Au NigÃ©ria, des chrÃ©tiens et des musulmans ont mis en place un programme interconfessionnel de lutte contre le
paludisme qui est un modÃ¨le de coopÃ©ration. Ici au Ghana et dans toute l'Afrique, nous observons des idÃ©es novatrices
visant Ã  combler les lacunes du systÃ¨me de santÃ©, par exemple des initiatives d'Ã©changes d'informations mÃ©dicales par
Internet qui permettent Ã  des mÃ©decins exerÃ§ant dans de grandes villes d'aider ceux des petites agglomÃ©rations.Les
Ã‰tats-Unis appuieront ces efforts dans le cadre d'une stratÃ©gie de santÃ© exhaustive et mondiale. Car au XXIe siÃ¨cle,
nous sommes appelÃ©s Ã  agir selon notre conscience mais aussi dans notre intÃ©rÃªt commun. Lorsqu'un enfant meurt Ã 
Accra d'une maladie Ã©vitable, cela nous diminue partout. Lorsque dans un coin quelconque du monde on nÃ©glige de
s'attaquer Ã  une maladie, nous savons qu'elle peut se propager Ã  travers les ocÃ©ans et d'un continent Ã  l'autre.C'est
pourquoi mon gouvernement s'est engagÃ© Ã  consacrer 63 milliards de dollars Ã  relever ces dÃ©fis - 63 milliards de dollars.
En nous fondant sur les solides efforts du prÃ©sident Bush, nous poursuivrons la lutte contre le VIH/sida. Nous ne
cesserons de chercher Ã  enrayer la mortalitÃ© due au paludisme et Ã  la tuberculose et nous travaillerons Ã  Ã©radiquer la
polio. Il ne s'agit d'ailleurs pas de s'attaquer aux maladies isolÃ©ment : nous investirons dans des systÃ¨mes de santÃ©
publique Ã  mÃªme de prÃ©venir la maladie et de promouvoir le bien-Ãªtre, en mettant l'accent sur la santÃ© maternelle et
infantile.En mÃªme temps que nous unissons nos efforts en faveur d'une meilleure santÃ©, nous devons Ã©galement
stopper la destruction causÃ©e non pas par la maladie, mais par les Ãªtres humains. C'est pourquoi le dernier domaine que
je vais aborder se rapporte aux conflits.Soyons bien clairs : l'Afrique ne correspond pas Ã  la caricature grossiÃ¨re d'un
continent perpÃ©tuellement en guerre. Mais si l'on est honnÃªte, pour beaucoup trop d'Africains, le conflit fait partie de la
vie ; il est aussi constant que le soleil. On se bat pour des territoires et on se bat pour des ressources. Et il est toujours
trop facile Ã  des individus sans conscience d'entraÃ®ner des communautÃ©s entiÃ¨res dans des guerres entre religions et
entre tribus.Tous ces conflits pÃ¨sent sur l'Afrique comme un vÃ©ritable boulet. Nous sommes tous rÃ©partis selon nos
identitÃ©s diverses, de tribu et d'ethnie, de religion et de nationalitÃ©. Mais se dÃ©finir par son opposition Ã  une personne
d'une autre tribu, ou qui vÃ©nÃ¨re un prophÃ¨te diffÃ©rent, cela n'a aucune place au XXIe siÃ¨cle. La diversitÃ© de l'Afrique
devrait Ãªtre source de force et non facteur de division. Nous sommes tous enfants de Dieu. Nous partageons tous des
aspirations communes : vivre dans la paix et dans la sÃ©curitÃ© ; avoir accÃ¨s Ã  l'Ã©ducation et Ã  la possibilitÃ© de rÃ©ussir ;
aimer notre famille, notre communautÃ© et notre foi. VoilÃ  notre humanitÃ© commune.C'est la raison pour laquelle nous
devons nous Ã©lever contre l'inhumanitÃ© parmi nous. Il n'est jamais justifiable - jamais justifiable - de cibler des innocents
au nom d'une idÃ©ologie. C'est un arrÃªt de mort, pour toute sociÃ©tÃ©, que de forcer des enfants Ã  tuer dans une guerre.
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C'est une marque suprÃªme de criminalitÃ© et de lÃ¢chetÃ© que de condamner des femmes Ã  l'ignominie continuelle et
systÃ©mique du viol. Nous devons rendre tÃ©moignage de la valeur de chaque enfant au Darfour et de la dignitÃ© de chaque
femme au Congo. Aucune religion, aucune culture ne doit excuser les atrocitÃ©s qui leur sont infligÃ©es. Nous devons tous
rechercher la paix et la sÃ©curitÃ© nÃ©cessaires au progrÃ¨s.On voit d'ailleurs des Africains se mobiliser pour cet avenir. Ici
aussi, au Ghana, nous vous voyons contribuer Ã  montrer la voie. Soyez fiers, GhanÃ©ens, de vos contributions au
maintien de la paix au Congo, au LibÃ©ria ou encore au Liban, ainsi que de votre rÃ©sistance au flÃ©au du trafic de
stupÃ©fiants. Nous nous fÃ©licitons des mesures que prennent des organisations telles que l'Union africaine et la CEDEAO
en vue de mieux rÃ©gler les conflits, de maintenir la paix et de soutenir ceux qui sont dans le besoin. Et nous
encourageons la vision d'un cadre sÃ©curitaire rÃ©gional puissant, capable de mobiliser une force efficace et transnationale
lorsque cela s'avÃ¨re nÃ©cessaire.Il incombe aux Ã‰tats-Unis de travailler avec vous en tant que partenaire Ã  promouvoir
cette vision, non seulement par des paroles mais aussi par des appuis qui renforcent les capacitÃ©s de l'Afrique. Lorsqu'il
y a gÃ©nocide au Darfour ou des terroristes en Somalie, ce ne sont pas simplement des problÃ¨mes africains : ce sont des
dÃ©fis mondiaux Ã  la sÃ©curitÃ©, exigeant une riposte mondiale.C'est pourquoi nous sommes prÃªts Ã  agir en partenariat, tant
par la diplomatie que par l'assistance technique et l'appui logistique, et que nous soutiendrons les efforts visant Ã 
contraindre les criminels de guerre Ã  rendre des comptes. En outre, je tiens Ã  le dire clairement : notre Commandement
pour l'Afrique ne vise pas Ã  prendre pied sur le continent, mais Ã  relever ces dÃ©fis communs afin de renforcer la sÃ©curitÃ©
des Ã‰tats-Unis, de l'Afrique et du reste du monde.Ã€ Moscou, j'ai parlÃ© de la nÃ©cessitÃ© d'un systÃ¨me international oÃ¹ les
droits universels des Ãªtres humains soient respectÃ©s et oÃ¹ les violations de ces droits soient combattues. Ceci doit
inclure un engagement Ã  soutenir ceux qui rÃ¨glent les conflits pacifiquement, Ã  sanctionner et Ã  arrÃªter ceux qui ne le font
pas, et Ã  aider ceux qui ont souffert. Mais en fin de compte, ce seront des dÃ©mocraties dynamiques telles que le
Botswana et le Ghana qui diminueront les causes de conflit et Ã©largiront les frontiÃ¨res de la paix et de la
prospÃ©ritÃ©.Comme je l'ai dÃ©jÃ  dit, l'avenir de l'Afrique appartient aux Africains. Les peuples d'Afrique sont prÃªts Ã 
revendiquer cet avenir. Dans mon pays, les Afro-AmÃ©ricains - dont un grand nombre d'immigrÃ©s rÃ©cents - rÃ©ussissent
dans tous les secteurs de la sociÃ©tÃ©. Cela, nous l'avons accompli en dÃ©pit d'un passÃ© difficile et nous avons puisÃ© notre
force dans notre hÃ©ritage africain. Avec de puissantes institutions et une ferme volontÃ©, je sais que les Africains peuvent
rÃ©aliser leurs rÃªves Ã  Nairobi et Ã  Lagos, Ã  Kigali et Ã  Kinshasa, Ã  Harare et ici-mÃªme Ã  Accra.Vous savez, il y a cinquante-
deux ans, les yeux du monde Ã©taient rivÃ©s sur le Ghana. Et un jeune prÃ©dicateur du nom de Martin Luther King est venu
ici, Ã  Accra, pour voir amener les couleurs de l'Union Jack et hisser le drapeau du Ghana. Cet Ã©vÃ©nement prÃ©cÃ©dait la
Marche sur Washington et l'aboutissement du mouvement des droits civiques dans mon pays. On a demandÃ© Ã  Martin
Luther King quel sentiment lui avait inspirÃ© la vue de la naissance d'une nation, et il a rÃ©pondu : Â« Cela renforce ma
conviction que la justice finit toujours par triompher. Â»Aujourd'hui, ce triomphe doit Ãªtre, une fois de plus, renouvelÃ©, et
c'est vous qui le devrez le faire. Ici, je m'adresse particuliÃ¨rement aux jeunes, Ã  travers toute l'Afrique et ici-mÃªme au
Ghana. Dans des endroits comme le Ghana, vous reprÃ©sentez plus de la moitiÃ© de la population.Et voici ce que vous
devez savoir : le monde sera ce que vous en ferez. Vous avez le pouvoir de responsabiliser vos dirigeants et de bÃ¢tir
des institutions qui servent le peuple. Vous pouvez servir vos communautÃ©s et mettre votre Ã©nergie et votre savoir Ã 
contribution pour crÃ©er de nouvelles richesses ainsi que de nouvelles connexions avec le monde. Vous pouvez conquÃ©rir
la maladie, mettre fin aux conflits et rÃ©aliser le changement Ã  partir de la base. Vous pouvez faire tout cela. Oui, vous le
pouvez. Car en ce moment prÃ©cis, l'histoire est en marche.Mais ces choses ne pourront se faire que si vous saisissez la
responsabilitÃ© de votre avenir. Ce ne sera pas facile. Cela exigera du temps et des efforts. Il y aura des souffrances et
des revers. Mais je puis vous promettre ceci : l'AmÃ©rique vous accompagnera tout le long du chemin, en tant que
partenaire ; en tant qu'amie. Cependant, le progrÃ¨s ne viendra de nulle part ailleurs, il doit dÃ©couler des dÃ©cisions que
vous prendrez, des actions que vous engagerez et de l'espoir que vous porterez dans votre cÅ“ur.Ghana, la libertÃ© est
votre hÃ©ritage. Ã€ prÃ©sent, c'est Ã  vous que revient la responsabilitÃ© de bÃ¢tir sur cette fondation de libertÃ©. Si vous le faites,
nous pourrons, bien des annÃ©es plus tard, nous remÃ©morer des lieux comme Accra et nous dire que c'est Ã  ce moment-lÃ 
que la promesse s'est rÃ©alisÃ©e, que la prospÃ©ritÃ© s'est forgÃ©e, que la douleur a Ã©tÃ© surmontÃ©e et qu'une nouvelle Ã¨re de
progrÃ¨s a dÃ©butÃ©. Ce moment peut Ãªtre celui oÃ¹ nous verrons, une fois de plus, triompher la justice. Oui, nous le
pouvons. Merci beaucoup. Que Dieu vous bÃ©nisse.Je vous remercie.Source Â Â Â Â Â Â Â Â  La Maison-BlancheBureau du
secrÃ©taire de presseLe 11 juillet 2009
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